
IV.

A foret- de |)rudont'(.', nous avuiiH i-uuhhI ù uiuùliorer cousidé-

rnblement iioh luis dtinH li> hcuh religieux : il Hagit de tutvuir ni,

par dts impatieneuK, pur deH réclaiiiatioiis InUiveH, en nuuH di-

visant Kur une ({ueHtiuu d'oppurtiiiiité, noun allonH paralyser

rensemblc de oo mouvement réparateur qm Hiieconiplit déjà

depulH nombre diuinéeH ti la faveiu' des libertéK ipie la conHti-

tntiun noUH garantit.

On nouH répond que lu véritable catholique ne doit pan Iran-

«iger avec l'erreur, qu'il doi» avoir le courage de proclamer la

vérité quand même, arrive que pourra.

La perspective d'être persécuté ou liai pour la vérité a de

quoi tenter les cciurs épriw du beau et du bien
; mais il n'en

est i)as question pour le ([uiut-d'lieure. l'er.-,onne ici ne dit à

l'Eglise; Abaisse/, cette barrière, biflez cet article de votre

croyance. On dit seulement à des serviteurs troi) fougueux :

N'allez pas si vite ; eu demumlant trop h la fois, vous indispo-

serez les gens et vous n'obtiendre/, ri(;n, ou dans tous les cas

vous multiplierez les dilticultés.

Y a-t-il en (({i rien (jui ne soit ortliodo.xe '? lntlo.\ible sur la

théorie, l'Kgiise ne dit jiinmis au.\ gouvernements ; l'ont ou rien ;

elle prend ce qu'ils lui donnent, i!t réclame ce (jue la prudence

lui permet, si i)eu (pie ce soit en ceiUiins temps. Les concor-

dats qu'elle signe en sont la preuve. Elle les accepte comme
une nécessité i)(>ur évit.'r un i)lus ^nind mnl. Eh bit;n! nous

disons dans le même e.sprit : Tolérez qut.'hiues défauts de nos

lois, afin de ne point foiiiber dans le cas de n'en pouvoir corri-

ger aucun.

Non, entre nous la vérité religieuse n'est pas en jeu. Kilo

est notre propriété cominuiK', placée dans une spiière, à une

hauteur d'où nos disputes ne la feront pas descendre. Nos
cœurs l'aiment, et si rien pouvait, je ik^ dis pas détruire,

mais simplement émousser cet amour chez nous, ce serait bien

l'irritation que doivent [)roduire les personnalités introduites

dans le débat par ceu.\-là qui devraient s'en garder avec le plus

de soin
;
mais il y a (pielcjuc chose de plus fort que le ressenti-

ment chez un lioiniête homme qui croit et qui espère

c'est le respect de sa croyance (it des espérances qu'elle engen-

dre. Et si quelqu'un, de jx iii de nous pousser trop loin, se pré-


